Paroles de la Belle étoile
Quand on est arrivé en 2003, à la salle du CABA, on ne savait pas lire. On mélangeait les sons. On ne savait pas que quand on se trompait de son, ça pouvait faire un autre mot. Ca nous énervait de nous tromper. Et puis un jour, on a compris grâce à Houria. Elle mélangeait les Kilos et le Culot. On ne comprenait pas ce que cela voulait dire le culot. Pour nous c’était pareil que les Kilos. Quand on a compris on a ri et on s’est amusées avec les mots : ma voisine a des kilos ou du culot ?...

La maîtresse riait quand on se trompait et elle disait que c’était bien et qu’on pouvait écrire des histoires avec nos mots. Et c’est comme ça que ça a commencé. La maîtresse a écrit l’histoire de la sardine et du cachalot pour Houria. Après elle a écrit des histoires pour qu’on s’entraîne à lire sur des sons.

L’histoire de la grand-mère et de la grammaire, elle l’a écrite, parce qu’on croyait aussi que grand-mère et grammaire c’était la même chose. On a commencé à faire de la grammaire et on a compris. On a compris aussi que cette histoire, c’était notre histoire.

Le métier de la maîtresse avant, c’était le théâtre. On a travaillé sur les textes dès qu’elle les a écrits. Elle les a écrits aussi pour qu’on les lise devant les gens. Pour montrer aux gens, qu’à notre âge, on peut apprendre à lire. On a mis six mois ou trois mois à le faire. Le groupe des « lectrices à voix haute » s’est formé alors que le syllabaire n’était pas encore tout à fait fini. Nous voulons montrer que l’âge n’a rien à voir. Qu’on peut apprendre tard. Seulement, il faut s’accrocher. Il faut avoir le courage. Nous ici, on s’entend bien, ça aide. Quand il n’y a pas cours ça nous manque. On est des copines.

C’était important que la maîtresse écrive des histoires. Quand on se trompait, on n’avait plus peur. »Les petites histoires du CABA » ont poussé avec nos difficultés. C’est ce qu’on voudrait dire aux autres, pour qu’ils n’aient pas peur d’apprendre. Nous n’avons pas eu la chance d’aller à l’école. Maintenant, nous sommes mères et grand-mères et nous apprenons. Il ne faut pas laisser passer la chance d’apprendre. Nous sommes restées enfermées à la maison pendant 30 ans pour élever nos enfants. Aujourd’hui nous voulons laisser une trace de nous. Notre groupe s’appelle « La Belle Etoile ». C’est nous qui l’avons choisi, parce qu’apprendre c’est comme une lumière qui nous guide. La maîtresse ne pensait pas écrire une 2ème partie des « petites histoires du CABA », mais Aïcha est arrivée et l’histoire de son « tigre en cravate », elle la voulait. Elle était nouvelle à l époque et nous on continuait à avoir des difficultés. La maîtresse a repris son stylo.

Merci à Zoulika Gouchen pour son concours gracieux. Merci à elle qui a bien voulu illustrer nos « petites histoires » avec tendresse.

Merci aux femmes pour leur complicité et leur humour devant leurs difficultés. Bien souvent elles m’ont fait rire par leur esprit !
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